
GUIDE DE VISITE

LE 20ÈME SIÈCLE :
AU TEMPS DE LA CÉLÉBRITÉ !

On dirait le sud

En flânant dans les ruelles 
montcuquoises, vous pourriez vous 
surprendre à chantonner “On dirait le 
sud” ou demander aux badauds “Où est 
donc passé Mirza ?”. Et pour cause : Nino 
Ferrer, l’auteur, compositeur et chanteur 
de ces tubes des années 1960/70, a laissé 
une empreinte indéfectible dans la petite 
cité médiévale.

Loin de son Italie natale, c’est le Lot que 
l’artiste choisit comme terre d’adoption 
en 1976. Cherchant alors à s’éloigner de 
l’industrie du spectacle, il s’installe sur 
les hauteurs du causse avec son épouse. 
Dans leur maison à l’abri des tracas du 
monde, l’artiste se consacre à ses autres 
passions créatives : dessins et peintures, 
où les doux paysages du Quercy blanc 
sont omniprésents.

Grâce à son implication dans la vie locale, 
le célèbre étranger est rapidement 
considéré comme un enfant du pays. 
Pour lui rendre hommage, une exposition 
lui est consacrée dans une des salles de 
la tour.

Bon baiser de Montcuq

C’est également en 1976, que l’humoriste 
Daniel Prévost fait connaitre Montcuq 
dans l’émission “Le Petit Rapporteur”, 
annonçant avec enthousiasme “Pour la 
première fois, je suis heureux de vous 
montrer Montcu(q) à la télévision”. Le 
reportage humoristique, truffé de jeux 
de mots, offre une notoriété nationale au 
village médiéval, allant jusqu’à mériter 
un Monopoly consacré. C’est pourquoi 
aujourd’hui dans le village, on insiste... On 
prononce le “Q” !

En clin d’œil à l’émission, la rue du Petit 
rapporteur abrite un charmant petit 
Montcuquois de pierre calcaire, montrant 
allègrement son postérieur aux passants. 
Cette sculpture de l’artiste Hugo a 
remplacé une copie du Manneken Piss 
de Bruxelles, réalisée par l’artiste local 
Jean Combarieu et disparue en 1990. 
Affublé du blason de Montcuq et de la 
canne du Pèlerin, le petit Montcuquois 
est ainsi à la fois un symbole du village 
et un détournement de la sculpture 
précédente, en hommage à son 
sculpteur.

Les églises romanes

Indissociables des paysages du 
Quercy blanc, les églises romanes 
sont nombreuses dans les hameaux 
entourant Montcuq. Ces petits édifices 
ruraux sont les témoins de la mise en 
place d’un important réseau paroissial 
dès le 11ème siècle, le plus souvent à 
l’emplacement d’anciens lieux de culte 
gallo-romain.

Elles présentent un plan assez simple : 
une nef unique prolongée par un 
chœur à chevet plat ou semi-circulaire. 
L’élévation est réalisée en moellons 
assisés ou en pierres de taille ; 
le couvrement est le plus souvent 
charpenté ou voûté en berceau plein-
ceintre. Il peut cependant être difficile 
d’identifier leur caractère roman au 
premier abord, car la plupart de ces 
édifices ont connu de nombreux 
remaniements au cours des siècles.

Allons à la rencontre de quelques-
unes de ces églises ayant conservé des 
éléments remarquables de la période 
romane.

L’église Saint-Pierre de Rouillac (4km) :

L’église bâtie au 12ème siècle a été 
fortement remaniée aux époques 
ultérieures. Les chapelles nord et sud, 
ainsi que le clocher datent du 19ème 
siècle.

Sur les murs intérieurs, le décor peint 
du 12ème siècle déploie un programme 
iconographique narratif illustrant 5 
scènes relatives à la vie du Christ et à 
l’Ancien Testament : le péché originel, la 
Crucifixion, le Christ en majesté, l’entrée 
du Christ à Jérusalem et la Cène. Le style 
de cet ensemble, dont les exemples 
conservés sont extrêmement rares, 
est à rapprocher de celui des célèbres 
fresques de Saint-Savin-sur-Gartempe 
(Vienne). 

L’église Saint-Geniès (3km) :

Ce petit édifice du 12ème siècle doit 
son nom à Bertrand de Saint-Geniès, 
qui aurait été baptisé dans ses murs. 
Devenu Patriarche d’Aquilée en 
1334, il reçoit des pouvoirs politiques 
et religieux sur un vaste territoire. 
L’ascension de cet ecclésiastique 
quercynois est probablement due à 
l’influence du Pape cadurcien Jean XXII.

Le chœur conserve des fragments 
de peintures du 15ème siècle, époque à 
laquelle l’édifice est en partie reconstruit 
suite à la guerre de Cent Ans. Parmi les 
peintures en ocre rouge, on distingue 2 
visages parcellaires se faisant face et des 
éléments de décor : rinceaux, feuilles, 
faux-appareil, fleurs, hachures. Une série 
de modillons sculptés est également 
conservée sur le mur sud.

L’église de Sainte-Croix (5km)

Contrairement à la plupart de ses 
contemporaines, l’église de Sainte-Croix 
a conservé la majorité de ses structures 
du 12ème siècle, reconnaissables aux 
maçonneries en pierre de taille. Les 
chapelles en moellons ont été ajoutées 
au 19ème siècle, en même temps qu’un 
nouveau portail d’entrée surmonté 
d’une rose. Le portail sud, muré au 
19ème siècle, conserve des voussures et 
chapiteaux sculptés (visibles depuis 
le cimetière). Malgré l’érosion, on 
distingue encore des décors végétaux et 
animaliers sur les chapiteaux. Bureau d’information touristique de Montcuq
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UN PEU D’HISTOIRE

Le village fortifié (castrum) est fondé 
au 12ème siècle par le comte de Toulouse 
Raymond V, dans l’ancien Pays de Vaux, 
en surplomb d’un premier village. Il 
s’agit d’un des rares castrum placé 
sous l’autorité directe des comtes de 
Toulouse. Siège d’une des châtellenies 
les plus vastes du Bas-Quercy, Montcuq 
exerçait son autorité sur 35 paroisses et 
45 repaires et maisons-fortes.

Prise par Simon de Montfort durant 
les croisades contre les cathares, 
Montcuq est condamnée à détruire ses 
fortifications en 1229, puis rattachée au 
Royaume de France en 1271, comme 
l’ensemble du comté de Toulouse. 
S’ensuit une période de prospérité, à 
laquelle la guerre de Cent Ans met un 
terme. Montcuq, prise par les Anglais en 
1348 et 1355, est ruinée puis dépeuplée. 
La reconstruction est entamée au 15ème 
siècle par des populations renouvelées, 
notamment en provenance du 
Rouergue.

Dès le 12ème siècle, le castrum est 
protégé d’une enceinte enserrant la 

tour comtale et des maisons nobles. 
Au sud de ce fort se développe un 
petit bourg castral de forme ovoïde, 
organisé autour de la place du Pla et 
également protégé d’une enceinte. Au 
14ème siècle, l’extension du bourg mène à 
la construction d’une nouvelle enceinte, 
englobant notamment l’église Saint-
Hilaire. 
Hors les murs de la ville, s’étendent les 
faubourgs : à l’est le faubourg St-Privat 
dans lequel s’implante le couvent des 
Cordeliers au 13ème siècle et à l’ouest le 
petit faubourg de Narcès.

Formé des termes “Mons” et 
“Cuc” désignant tous deux un 
lieu sur les hauteurs, Montcuq tire 
son nom de l’implantation de sa 
tour-maîtresse au sommet d’une 
motte semi-artificielle.

Situé sur le chemin de Saint-Jacques de 
Compostelle, la vocation de Montcuq de 
“village étape” est historique.

Dès le Moyen Âge, des infrastructures 
assurent l’accueil des pèlerins en route 
vers Moissac : le couvent des cordeliers et 
l’hôpital Saint-Jean (aujourd’hui disparu).

L’apogée des pèlerinages a lieu au 13ème 
siècle. On marche pour sa rédemption et le 
salut de l’âme, pour obtenir une guérison 

ou pour expier ses errements hérétiques. 
Suite aux croisades contre les cathares, 
57 montcuquois sont ainsi condamnés à 
aller à Saint-Jacques de Compostelle par 
l’Inquisition.

Désormais, la voie du Puy-en-Velay ou via 
Podensis (GR 65), inscrite au patrimoine 
mondial de l’UNESCO, fait partie des 4 
itinéraires principaux de France et est 
certainement la plus empruntée.

SUR LE DECHEMIN SAINT-JACQUES

2 parcours d’interprétation vous 
permettront de découvrir la ville sous 
l’angle historique (panneaux bleus) 
et botanique (panneaux verts). Voici 
quelques indications patrimoniales :

1 	 Remparts

La ville médiévale est fermée 
successivement par 3 enceintes : l’enceinte 
du fort autour de la tour, la 1ère enceinte du 
bourg au niveau de la rue de Montmartre et 
ici la 2ème enceinte.

C’est l’extension du bourg qui entraîne la 
construction de ce 2ème rempart au 14ème 
siècle, intégrant le faubourg à l’intérieur 
des murs de la ville. Il était doublé d’un 
fossé, comblé au 18ème/19ème siècle et 
transformé en la promenade actuelle. Des 
pans du rempart sont conservés le long de 
la promenade, reconnaissables à leur bel 
appareillage de pierre.

2 	 Porte des Cantals

Emplacement d’une des deux portes 
fortifiées qui ouvrait dans la 2ème enceinte 
du bourg. La porte a été détruite au 19ème 
siècle.

3 	 Rue du Petit rapporteur

Principale voie d’accès au centre du bourg, 
cette rue conserve des maisons à pans de 
bois du 15ème siècle, reconstruites après 
la guerre de Cent Ans sur des fondations 
datant du 13ème siècle (n°1, 3, 5). Au sortir de 
la guerre, cette technique de construction, 
est privilégiée car elle amenuise le coût, par 
l’emploi de matériaux moins onéreux que la 
pierre : bois, torchis, brique. 
 
À droite du panneau, la sculpture du petit 
Montcuquois.

 4 	 Hôtel de ville 
	 ancienne maison consulaire

La prospérité de Montcuq est confirmée 
vers 1225, lorsqu’elle est dotée d’une 
administration consulaire et d’une charte de 
coutumes réglementant la vie de la cité. Les 
consuls sont au nombre de 12 : 6 issus de la 
noblesse et 6 populaires, c’est à dire choisis 
parmi les élites marchandes. La maison 
consulaire du 13ème siècle est reconstruite 
au 18ème siècle. Lors du remplacement du 
consulat par les conseils municipaux après 
la Révolution, la bâtisse conserve sa vocation 
en devenant l’hôtel de ville.

La toile “Ville de Montcuq en Quercy” de 
Nino Ferrer est exposée dans la salle du 
conseil (visible selon horaires d’ouvertures 
de la mairie).

5 	 Rue du Pla

À l’entrée de la rue à droite (n°4), se trouve 
un bel exemple de maison marchande 
caractéristique de l’architecture urbaine 
des 12ème/13ème siècles : au rez-de-chaussée 
la boutique est ouverte par une vaste 
arcade en arc brisé ; au 2ème niveau, l’étage 
d’habitation arbore des fenêtres géminées 
richement décorées.

6 	 Rue de l’Aste

Cette petite rue tortueuse traverse le bourg 
médiéval et débouche à l’emplacement 
de la 1ère enceinte. Elle conserve divers 
exemples de maisons à pans de bois du 
15ème siècle : façades en encorbellement, 
remplissage de torchis ou de brique. 
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7 	 Rue de Montmartre

Cette rue longe la 1ère enceinte du bourg 
médiéval, sur laquelle sont désormais 
adossées d’imposantes maisons du 19ème 
siècle. Les rez-de-chaussée des n°2, 4 
et 11 conservent de grandes arcades 
caractéristiques des ouvertures de 
boutiques du 13ème siècle. 
 
Au bout de la rue, se trouve la halle aux 
grains de 1874. L’édifice a été reconstruit 
à l’emplacement de l’ancienne halle 
marchande, où étaient traditionnellement 
exposés les poids et mesures.

8 	 Église Saint-Hilaire

De l’église bâtie aux 13ème/14ème siècles 
subsiste le chevet et les chapelles latérales, 
de style gothique méridional. Le reste de 
l’édifice est en grande partie reconstruit au 
18ème siècle, suite aux ravages des guerres 
de religion : nef à voûte d’arêtes et clocher-
porche en brique de Toulouse. Les vitraux 
retraçant la vie du Christ et de Saint-Hilaire 
sont ajoutés au 19ème siècle par le maître 
verrier G.P. Dagrant, baignant de lumière le 
chœur gothique à pans coupés.

9 	 Porte de Narcès

Cette porte fortifiée, détruite au 19ème 
siècle, était le pendant de la porte des 
Cantals, constituant une 2ème ouverture 
dans le rempart du 14ème siècle. Derrière 
elle, s’étendait la place du Mercadial, où se 
tenaient les foires et marchés.

10 	 Place du Pla

À la bordure de l’enceinte 
seigneuriale, la plus ancienne 
place publique du bourg du 
12ème siècle est également 
l’emplacement présumé d’une 
église primitive dédiée à Saint-
Sernin, 1er évêque de Toulouse. Il 
s’agissait sans doute de la chapelle 
castrale. Elle dessert la rue “Lou 
carrierou pavat”, qui présente 
la particularité de conserver un 
pavage ancien.

11 	 Tour comtale

Cette tour se distingue de ses 
contemporaines (dont Luzech et Puy-
l’Évêque) par son plan trapézoïdal et son 
escalier en vis inscrit dans une tourelle. 
Hormis ces spécificités, son architecture 
est caractéristique des tours-maîtresses du 
Midi, édifiées entre le 12ème et le 14ème siècle.

Avant tout symbole du pouvoir comtal puis 
royal, cette tour a également pu avoir un 
rôle défensif (mâchicoulis et meurtrières) 
et servit d’habitat temporaire durant les 
périodes de crise.

Désormais, la tour abrite 3 expositions sur 
l’histoire du village, le patrimoine lotois et 
Nino Ferrer. Depuis le toit-terrasse, profitez 
d’un magnifique panorama sur le village et 
les paysages du Quercy blanc. Ouverture de 
juin à septembre.

12 	 Faubourg Saint-Privat

Ce faubourg s’est développé au 15ème 
siècle hors des murs de la ville et autour 
du couvent des Cordeliers (13ème siècle). 
Le couvent est pillé et incendié par les 
protestants au 16ème siècle ; quelques 
vestiges de bâtiments subsistent dans le 
quartier.

L’église Saint-Privat est bâtie au 19ème siècle 
en reconstruction d’une 1ère église de même 
vocable, située plus à l’est, et également 
incendiée, lors des guerres de Religion.
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